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Nous sommes donc heureux d'~tre ici presents -nous qui
combattons contre le colonialisme et l'imperialisme- avec une
Delegation capable de prendre les decisions qu'il conviendra,
parce qu'elle est conposee do deux membres du Comite Directeur
du MPLA, dont le President du Mouvement, et encore de notre He
presentant a Brazzaville.

1e Mouvemnt Populaire de 1iber8tion de l'Angola a reQu
avec plaisir l'invitation de Son Excellence Ie Secretaire Ge­
neral de l'Organisation de l'Unite Africaine, Diall0 Telli,
pour participer de cette importante reunion que, comme Son Ex­
cellence dit dans sa lettre, se realise dans un moment "ou I'i,!!!
perialisme est en train de coordonner ses manoeuvres odieuses
avec Ie colonialisme, pour renforcer sa mainmise sur notre con
tinent et entraver les luttes de liberation".

Honorables Delegues :

Monsieur Ie President de la Comission,

-

A 1 IINTENTION DU COMITB D::_'COl'!CILIATION,reuni a.
Addis Abeba, Ie 24 juin 1968



,

Malheureusement, Honorables Delegues, ce n'est pas la pre
mi~re fois que nous venons a des reunions de ce genre. Ce n'est

A PHOrOS DE L 'UNITE .LNTlLELE lViPLA ET LE "GRAE".----.~ ..,-. --- - ....-~--.- ._._ --- -..._-,---_ ..__ .._-
Que votre objectivite nous aide a sartir de la situation

honteuse dans Laque Ll,enous nous trouvons.

Pcrmettez-moi, Excellences, de vous presonter, a tous
sans exception, au nom des militants et du Comite Directeur du
MPLA, les salutations les plus fra.ternelles et souhaiter que
vous ferez una analyse profoncle du probleme et que vous trouve­
rez les formules les plus adequates dans les recomnandations a
faire au prochain Conseil des Ministres.

Dans la reronse envoyee a Son bxcollence Ie Secretaire
General, d'ailleurs envoy6e a.ussj,pour information, aux Ninis­
tres des Affaires Etrangeres des pays meHbres de cette Comission
j'ai au l'opportunit6 de remarquer quelques points qui me sem­
blaient essenciels clans le trC1vail pr epar-a'toLr'ede ce tts reu -
nion.

iViais,nous sommes La , pour re soudro ce pr ob.l.smequi nous
interesse profondement, et pour contribuer par la discussion et
echang~ de vue, a eliminer les elements de division cxistants
dans notre pays, pour contribuer a clarifier una situation qui,
pour nous, est d6jh tres claire.

Catte reunion a retarde, dans una certaine mesure, notre
activite a l'interieur de l'Angola, parco que, comme vous etes

deja informes, Ie siege du MPLA a ete transf6re de Brazzaville
a une des regions corrtroLees par nos forees mili ta.ires, at c'est
maintenant justement la periode d'organisation du travail de la

Direction a l'interieur.
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Nous aVons considere que la seule unite vala.ble serait
celIe qui serait Ie fruit de l'objectif commun de liberer notre
Patrie de 180 domination coloniale portueaise, sans aucune exclu­
sivite de personnalites, de pa.rtis au de groupes ethniques. Ce­
pendant , Le r1PLA a toujours trouv8 une oppos Ltion systematique
a. tous ses efforts pour aboutir a. un€) toIle uni te.Les commissions
specialisees de l'OUA en sont d'ailleurs les meilleurs temoins.

C'est par cela que d~ns sas declarations, dans ses memo­
randa aux Chefs d'Etat et do Gouvcrnem0nt africains, clans ses
campagnes actives aupres des massies angolaises, Le IhPI,Aa tou­
jours oeuvre dans Ie senSe de l'unitc d'action des forces com -
battantes. La WLPI,Alui meme est ne de La fusion de plusieurs or­
ganisations politiques en 1956 a l'interieur de l'Angola.

Le f!IPLAa toujours soutenu 180these, inscri te d'aaLleur-s
dans son premier Ma.nifeste (1956) at dans son programme d'Dction
que l'Unite du Peuple Angolais est un facteur primordial pour
sa liberation. Nous allons vous transcrire l'article ler. du
Programme Minimum du MPLA. C'ost Ie suiva.nt :

"Art.NQ.l du Programme mf.rrirnum du MFI,A.
Le MPI,A lutte pour la realisation du programme

minimum suivant :
2) Creation urgonte d'un Front angolais de libera -
tion qui groupe dans une large union tous les na.rtis
politiques, toutes les organisations populaires, to~
tes les forces armeos, toutes les pcrsonnalites erni­
nentes du pays, toutee les organisations roligiou -
ses ou ethniques de l'Angola, toutes les couches so­
ciales africa.ines, taus ]ps Angolais residant h l'e­
tranger, sans distinctions de tendanccs politiques,
de conditions de fortune, de saxe, d'Age, afin de
poursuivro ..."

..

pas Le premie r pas que I'QUA ou Le l\LPLAfont pour aboutir a la

forma.tion d'un front uni a l'exterieur du pays.
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4. En 31 octobre 1960, un Front Cowr.un des Partis Politiques
d'Angola (FCPPA), groupant Ie tlPLA, l'UPA et Ie PDA fut cree.
Son existence ephenere, grtce a l'oPPosition systemathique de
Holden, fut marquee par I'envoie a I'O:t-'Ude deux lettres (Ie
31/X/60 et decembre 1960) en denongant les ctimes des colo -
nialistes portugais.

5. 1e 5 novombr e 1960, Ie I\:F1Alance son Deux i.emeAppel aI' uni
~e des patriotes angolais pour la creation urgente d'un Front.

6. 1e 18 avril 1961, l'UPA refuse de participer a la conferen­
ce constitutive de la CONCP, qui comprenait des partis de
Goa, Guine-Bissao et Cp-Vert, Angola, Mozambique et S.Tone.

7. 1e mois d'avril 1961, deux dirigeants de l'UPA et de l'A1IAZO
(PDA) discutent avec deux dirigeants du t,IPLAautour'd 'un pro­
jet de Front de liberation angolais . 1'accord ayant ete eta­
bli, il devrait etre enterine par les presidents de l'UPA et

3. En mai 1960, Ie ~~LA l~ce un appel a l'unite de toutes les
forces patriotiques angolaises.

2. Le mois de fevrier 1960, a Conakry, Holden rencontre des di­
rigcants du ~~LA en se co~procettant a leur trouver en avril
1962 apres avoir l'avis de "sa direction", a LeoIlo1dville.En
avril il se derobe de retrouver la direction du MPLA.

II convient toujours de rappeler les efforts que Ie MPLA

n'a jamais cesse de oenager en vue de la constitution d'un front

des forces combattantes. Les exenples significatifs que voici,

montrent d'une fagon tres claire qui, en fait, Ie dit "graeil

n'a fait que saboter les constitution d'un front veritable pour

la liberation de l'Angola.

1. Le mois de janvier 1960 a Tunis, les delegues du MPLA et de
1 'UPA de ru.Holden a La Conference Pan-Africaine signent un
compromis en faveur de I'unite du Mouvejaen f angolais de li­

beration.
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14. Le 3 mai 1962, Le gouve rneoe nt congo Lai s , par l'intermediai­
re de 1.Kar:Jitatu,provoque une reunion de toutes los organisa­
tions politiques angolaises a Leopoldville pour chercher les
bases de 1'unite. L 'UFA et son president sa.bottent La Conferen-

13. Le 5 avril 1962, les dirig6ants de co "Front" procal!lentla
constitution d'un "gonvernement angolais en exil".

12. Le 27 mars 1962, l'UPA et le PDA s'associent dans un cartel
nomme FNLA et

10. Lo 5 dece~bre 1961, avec le plein soutien du I.PLA, les jeu­
nes du .i:.lPLA,de l'ALIAZO et de 1 'UPA forment une organisation
commune de jeunesse --le Rass€Mblement Democratique de la Jeu­
nesse Angolaise (}~JA)--. Les jeunes de l'UPA furent obliges
par leur direction d'abandonner ce Rassembler:Jent,ce qui de­
sintegre l'org~nisation.

11. En janvier 1962, a New-York, ou se trouv' ient les delegations
du ~11I'LA et de l'UP...\.aux rTations Unies, conduites par leurs pre­
sidents, le groupe africain provo que une rcncontre pour cher -
cher un eccord entre les deux organisations. hefusant de recon­
naitrc l'existence du fuPLA, Rolnen abanuonnE intcmpestivement
la reunion.

9. Le 23 juin 1961, une nouvelle demarche du MPLA avec un projet
de front uni ne trouve pas d'echo.

8. En naf. 1961, les presidents tie l'UPA et du ~lPLA se trouvent
a La Conferenc(::des Chefs d 'Btat a. h.onrovia. Face aux proposi­
tions cor.cretes sur un Front de liberation d'Angola (FDA) du
l~IPLA,un principe de collaboration etroi te.fut etabli. Holden
ne lui donna pas de suite, ~algre l'ettitude positive de sa di­

rection.

du lllELAa. La Confer~nce des Chefs d 'Eto.ta Uonrovia.

-5-



21. Le 1er.juil1et 1963, conv0cption a Brazzaville de tous les
partis po1itiques ango1ais a.uxquels l'ancien president de la
Republiqu6 fait un appel a l'unite. Holden refuse.

22. Lc 15 juillet 1963, la CO~1ission de Bons Offices de l'OUA
venue a Leopo1dvi11e pour concilier le ¥PLA et Ie FNLA, pres­
sionee par E.Adoula, et se contentant d'une analyse superfici­
elle du prob.Lsme, recommande aux Chefs d 'Btats Africains la re
connaissance du pseudo "gouvernement angoLads en cxiI.",

17. Le 5 acu t 1962, des delega.tions du lVlPIJA et du FNLA se reunis­
sent pour discuter l'union sur la base du "point de vuett d'Accra.
La F~1A rompit unilateralcment les negociations sur la base des
accusations de lutte fratricide que, les preuves a l'apPui, Ie
lviPLAavai t adress% au l!'NLA.

18. Le 25 janvier 1963, Le Comi te Directeur du .MPLA adresse une
1ettre au FNLA en lui proposant une rencontre amicale on presen
ce des delegucs du Congo Leo, du ~:~arocet de l'Algerie, pour
cherchcr une p1ateforme d'cntente. La FNLA repond Ie 19/1/63
refusant 1a rencontre par des difficultes de calcndrier .••

19. En avril 1963, les homme s de Holden s'attaquent a nouveau
a une coLonne de maquisanls du r~lFLA.

20. Le 29 juin 1963, le gouvernement congolais de ~.Adoula recon
nait Ie pseudo "gouvernel11cntangolais en exilll.

16. Le 6 juin 1962, au cours d'une rencontre de IIFreedom Fighters"
a Accra, Ie MPLA, l'UPA et le PDA signent ensemble: avec le pre
sident Nkr'umenune plateforme pour La "Formation d 'uno alliance
militaire et la creation d'un commandemcnt unifio", que l'ancie:n
president du Ghana proposait comme son "point de vue" pour l'a-
boutissement de l'union des forces co~battantes angolaises.

15. Le 10 mai 1962, le MPLA lance un nouveau projet pour la cons­
titution du Front Uni National Ango1aos C~'UNA).LE' cartel FNLA
refuse sa discussion.
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Cetta attitude rendra plus claire la situation a tous ceux

Le ~hPLA e tant la seule force capable de faire avancer la
lutte a. un niveau V8 ritablement national , de nouvelles mesures
s t Lmpoaent pour sortir de la 8ituation acbucLl.e. C8S mesures,
seuls les pays africains pourront les prendre. S'ils concoruent
que Ie "grae", en tant qu'institution est l'obstacle principal
au developpement de la luttG en Angola, s'ils concordent aussi
que pendant 5 ans il n'a reelletlent pas su etre l'instrument
qu'ils avaient mis au service de la.lutte de liberation, il faut
qu'ils Ie discreditent et Ie presentent sous son verltable rOle
de mOUVGOlent tribal.

23. La 8 mars 1964, lettre du President au MPLA au Vice-President
du FNLA en lui faisant d8S propositions pour la recherche de

l'unite.

24. En juillet 1964, Is Conference des Chefs d'Etats de l'OUA ,
mie~~ informee sur Ie probleme angolais, decide la crGation d'

une Comission Tripartite.

25. De septembre 1964 a. octobre 1966, Le rv:PLArepond aux 5 con­
vocations de la Comission Tripartite, auxquelles Holden refusa
toujours de se presenter sur plusieurs pretextes. Finalement,le

26. 13 octobre 1966, au Caire, les deux delegations p1enipoten-
tiaires du ~~LA et du FNLA signent, sous l'egide de 1a Cornis -
sion des 3 de l'OUA, une plateforme d'accord.

27. Le 14 octobre a. Kinshasa, Holden denonce cetta platefo~e,
pretextant que sa delegation n'etait pas mandatee pour signer
quoique ce soit.

28. A partir du mo i s d'octobre 1966, les enl~~vemGnts, les seque~
trations et les assassinats des mili tants du IVl1)LApar les hom -
mes CL'Holden reprennent avec une intensit6 accrue, sans que les
autorites du Congo-Kinshasa interviennent
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Permettez-inous ccpcndant , Honorables Delegu8s, de vous e,!
primer aussi notre point de vue sur cette question, parce que
notre opinion, pourra contribuer a trcuver une solution juste
pour notre: pays et capa.blede fa1.re aboutir aux resultats desi­
rables.

Nous expressons Ie plus profond respect par cetto noble
deciSion des Chefs d'Etat at de Gouv ernernr nt , et nous SOP.IP.WS

heureux de verifier que les .differents organismes de l'OUA ,
avec coherence et persistance, cherchent toujours par la voie
de la persuasion, de reeli.eer dans La prati.que ce qui a ete ins
titUG.

Depuis sa premi~re r~union k Addis-Abeba, les Chefs d'Etat
et de Gouvernements avaient institu~ comne regIe dlor de l'Or­
ganisa tion de l'Uni te Africaine, la forma.tion de fronts comuuns
de lutte dans les territ0ires qui se battent pour sa liberation.
Je ne sais pas si pendant Le temps passe cet te these a deja
trouve une reussite, dans notre continent sou~is encore a des
influences etrangeres.

LE J:'RIl'TCIPB DE L' U~II TE

Aujourd 'hui nous recomrne.nc one.

Et, ~UAND LE 13 OCTOBRE 1966 LES usux TI~LEGlI.TIONS JJU ~IlPI,A
ET ou FNLA SIGN~I;-T UNS PLATbFOI~JJ.:c D' ACCORD, SAlTS LA PRBS-:;l\;CE

DE HOLDEN, LE JOUR SUIVANT, CEa,UI-C I :DE}JOl'TCEC:;JS ACCOlrDS.

qui hL;itent encore sur Le ch eru.n S, suivre pour renforcer notre

lutte pour l'indepcndance.

Je souligne Ie fait que DE SEPTEr!~BRE1964 A OCTOBRE 1966,

LE lviPLA A REP01'DU, cm,!]tE: :'A;UJOURD'HUI, AUX erne CO))IVOCATIONS DE

LA COkISSION TRIl:'ARTIE, AUXQlJEI.LES HOLDEN PJi~PUSA TOUJOURS 1m SE

PRES~:l\iTER SUR PLUSI:SURS PRETK{TES.
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Une analyse serieuse est done neccssairc pour resoudre d'
une fois par toutes ee probleruc.

UNE ANALYSE SERI:SUSE EST rECESSAI:~---- - -- ... - - - -- -._ -- --- - - - ~ ....--... -

Et si on fait un travail avec Honetete, nous verrons que
Le pz-obLbme du dualisme angolais, n'est qu t une question e.rtifi­
ci eL'le crC0e a, I'exteri eur de notro pays. AI' intc rieur Les cho­
ses sont c1aires.

Ce n'est pas par l'aplieation mceanique des principes quc
nous pourrons arriver a des solutions justcs. J<~t,dans Lc cas
angolais, jo crois qu'il faut ehorchor tres soigneusement et
avec cour-age Le me illcur chemin pour abou tir a 11uni te d'aetion
a l'interiour d~ notre pays.

I·Iaisil Y a des pays de notre continent, des pays en lu­
tte, ob l'unit0 dlaetion n'a pas et{> rencontr6e. C'est Ie cas
du Zinbawe, de l'Afrique 1.1uSud, (lU Iao aamb i que . Che.cun rencontre
ra sa propre voie pour unir Ie Pcuplo.

..

Lis pas Ie seul.

Et il Y a des differentes voies pour arriver a l'unite.
Et la veritable unite est celIe qu'on rencontre sur Ie champ de
la bataillc9 sur Ie terrain ob se trouve l'ennomi.

L'Alg~rie, qui a donne h l'Afriquo un eXErnple brillant ae
lutte pour son Independance, a trouve un moyen pour arriver a
l'unite uans Ie FLN. La GUine, dite portugaise, ob il y a une
lutte des plus avancees dans notre continGnt, a. trouve un moyen
d'unir son peuple aut~ur au PAIGC .

Pour nous, L 'UNITE .D' .A.CTIOJlDAf·8 UJ"; lUTT:J In; LIHSRliTION
N'}J.JTPll..SUl} FIN T!N SOI-~..::El-::,j"JAISUN HOY-~l POUR l'_IEUXCOl'1-
B!'TTRE. I'unite avec des eLen.en ts vaLa bl.es , patriotes sLnce ree,
est un Lna tru-uerrt precieux pour arri.ver' a La victoire.
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1. En octobre 1961, un gr'oupe arr_8 du ~:PI;1. qui portait +u s€cours
aux popu.I e td ons de La region DE!:BOS fut t'lBSSaCr6 par les band os

Pour S0S rlanocuvres, 10nt oen8ficient les colonialistes
portugais, IioLden et son groupe "')rofi tent de La libcrte qui lui
accorde Le COlJGO--rr:1'~SHA8A..."'~vitan t t1C r eponr' re <1UX provocations
fratricides, Le 1l'..PLli avat t Le scuci de nc nas d6naturer 18 Lutte
de notre pcuple ct de ne ~as causer dcs diificultes au pcuplc
f r s r-e du COl:GO-''-'nS__ASA, qui avai t si f rc tr rne Ll.ct.ent r ccu los
rGfugio3 angolais.

Ce ~ui suit pr~tend eclairer cette COMission sur l€s cri~cs
du pr~t(Jndu "grac!' .

AU LI3U DE CO:-BATTR:::LES PORT1.TGAIS, HOL.JEI' UTII,ISE 11:: C,lER­
RITOIIB »u CorGO l;DSH-....SA POUR.z,J1 LW~~R_.TASSAssnSR .J""J3PATl:IO­
T~S VBRITAB1·:'S, au nonezrt ou La lu tte r f liberation QU Peuple An­
golais atteint son plus hp..ut nivcau, gr~cc ? la detsrmin2tion eu
r~PLA.

Pourquoi cette atti tude? Pou rquo i, i~r.Falden c I est mi eux
de rester isole a. "inshasa, ffie:r.lG en prejudicant La Lutte , quo
de reponuro aux ~ppels de notrE; pcuplc, cux appcls des comba '­
ttants ou aux anpels des Chefs d'Etat et de Gouverneillt.nt Ai'ricains?

II faut penser a ce mo~ent, a toutes lcs souffrances que
les mili tants du I~<PL.Apassent e. Ki nkuzn , a Karruna , dans des geo­
les souterraines. rens6r aux patriotes sinceres et actifs assas­
sines, cliuines par lE;s nilitants d'Hcl.1en •.•

Nous evons deja s)uligne Ie manque <1econsideration que Ie
dit "gr ac " a toujours r.am r e s te , soit en rcLa taon au l'..PLA, soit
en r cLa tion a I' ~UA elle r:e:::e. EOI,D~N :r' EST J iL";.IS VEYU _\ urn _JE
CE8 fu;U'" tors D::J CO?'GIII.;;.TIor ~T TlUJOl HS II· P3,!,'USE I,'U:'I~, TOlJ­
r-B13kJS FOPu..ES D:'; COOF::RATron PRGPOS:::ES, TOUT-~S rES PI..b.T::;:OFu.'bS
.J' BHTEl TE Q'GI ot.r :UTE RErco~rTP~ ...S :J_~t;:-~IJi PASS::::::.
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6. lvlirenda !d\.1tCl!.iLIHv,mcnt re du COLlite ..Jir",cteur du l\iFLA, e t Ka­
nue I i.OFtAI'J, furent enl ovo s a l{ifuta (AngoLa) en avril 1963,
leur cour-age seule leur permettant d ' echapper a un assassinat
ignoble.

2. En 1962, h.ar co e KASSAl':;-GA,chef d'etat-major de l'UPA c16nonge.
dans une conf6rence de presse, l'assassinat de plus de 8.000
angolais, par ses propres militants. Les victirnes etaient en
e;eneralc: des membres du IV1PI,A,des gEns nu ne.r'Lant pas 10 ki -
kongo, des instituteurs, des pasteurs protestants, des pretres
catholiques, des etudia.nts, dcs r.etis, tous desireux de lutter
contro la domination coloniale portugaise.

3. Encore en 1962, les groupes d~ l'UIA ont assassine leur com­
nandant-en-che:f, J08.0 Bant i eta TR.4.Vj'~SPERJ~IRA, suspect de syc­
pa thi e pour Le IhPJJA.

4. Le 26 riar s 1963, trois militants du l.'PLA -Ant6nio AmbH08IO,
Ant6nio MUBm·BA et Jacinto ~:Alru~L- furent ECrOUeS a la prison
de Louzourru~ sous l'instigation de l'UPA.

5. En avril 1963, un detachement de gu6rrilla du IIIlPLAen route
pour NA~.".HUANGONG(),tomba «ans une embuecade morrte e par les ban
des de l'UPA, au bord du fleuve Loge. Treize patriotes --Gon­
galo LUIZ, Luis PBJ i__;IR1:.., Kaba.nclo KATOTO, .Domingos DA SII,VA,
Pasc 08.1 fI1UBAU, Joao nOrQALV}jS, Joao MABD:GA, l\'...i r and a .AS;~iUREIli.A,
Pedro FHANCISCO, Jose S);BASTIAO, Antonio JOAO, Sebastiao COR­
REIA e t :rnmNARDO- y ont t rouve la no r t ,

ho Lden i e tc s aux environs de 1'i'uessc. Vingt e t un patriotes y
ont trouve la mort: Tomaz PERREIHA (comna.ndant); Daniel CAS­
ThO; t,~anuel GUH.!AB.AE.:S;Joao GO~~S; Rui MELO;])ofJingos FRArCISCO;
Scbastiao Gm~BS; Joao DOIJdNGOS;Joaquin FRANCISC01 Jacinto tJ..-
HU!.,BA; AlLeida l~iIGUEL; Augusto I¥!.AHINGO;Ant6nio BASTOS; JOS8
GOi\.ES; ~ilendes VALA:.JA;Domingos fv.IGU-r;;J.;Lueia DUll(i-O; e,T08.C SILAO,
MIGUBL; J080 tvlATEUS.

,.
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12. Dans un~ enbuscade tenrUl Ie 28 sertenbrE 1964 par los m0Ecs

- ho rd e e , une c oLonne Oc v i ng t-cc inq membr-e s (lU I~.lPLAfut Fl.ssa.ss_!
nee. :t:n voici lE:S va c times e t leurs ag(;s ~ Antcnio PAGCOAI,(19
an s}, LIOIl9alvC.8 lAJ.60 (20), Joao ZCHGO(43), J'crba JAL.ALA(38)

Paulo BUlHiA(32), ~ALD"GO (15), J 080 I,\:nO (25), }'')ul0 L Al'i()A
(age inconnuo), .Lcl1 e.]\ zumba 1(1: .Ul.ero (16), Joao !'!:~TO(23), An­
t6nio TOl'JGA(24), F(:rnanrio I!ULJ:'~NJA (27), Antonio LO~~Jl-O(39),

11. Juil1et 1964, vingt-trois cilitants, dant les responsables
Domingos AT TCNIO, Conce i98.0 T I,' l~AE.:oO(pas t.e ur ) t! t Pas co aI
VAtTDTJ~'~~}l (paste'ur), tOP1.bcrent aus s i aux mai.ne (:€8 bande s de
l'UPA.

10. hars 1964, h ~icangassala, huit nilitants du ~PLA dont ~iran­
da bBBASTIAO ( president <iu comite rogicnE:l de Quibaxe (Ango­
la), Jose de CASTHO, J080 Ar"GUSTO,And rad e KADL,lUKAet GOJ'I1CS
AI11DRt, furcnt onLeve a , tortur£s, r eus s t s san t ap re s a s'echapcr.

9. ~~but 1964, c'tt?icnt Ie tour de trois autres ~ilitants ~u
tlPLA -Joao IBKOl'JGO,I~:nnuel I,OllilIS c t Adriano CAR1,OS- (-l.'ttrc
en.Leves a Kt.nehae e at 'tr an sf'c r os au c.mrp dE"' concentration de
KINKUZU. Les dE'JUXpremiers s'y trouvent toujours, Lo dernier
fut assassins 10 nois do novcmbre 1967, apr~s presque trois
ans de reclusion.

7. Presque a 18. nCln8 date, quatre autres merib re s du MPLA -Illanucl
JOAO, Jose CRIS'rIAJ:l10, CORlUIA et Bestos VICENTE- ctaient ..8US­
si cn.l cve e , t.anr a s qu'un groupe d'P.tUtJHlnts boursicrs du 111PL:~,
venELnt db l'Angola pour la R~publique D'~ocratique du Congo,
f'u r errt assassin6s aux bo rd s du f'Louv e Loge, quam! ils se pre­
paraient pour Ie traverser.

S. Dan i cL CHIPU'DA c t Antonio CO]•.!JE0S]:~, "'lOP.2bresdu CO"'lite .Jirec­
teu r du MPLA, furent arbi tre.irement arrt:tes par Lo s au to r i tes
congoleises, h Kinshas8y Ie 22 novcmbre 1963, sous l'instiga­
tion (1 e HGI,1J~N.
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13. Les aga s scmcnt s c r Lu.inn.i Le des agents de Holden s'6tendent
a la region du Katanga.. Jouant la corruption, les agents sau­
tent par dessus les autorites au Congo pour se livrer aux en­
levcnents et raffles habituels. Entre 1965 et 1966 cinquante
cinq patriotcs angolais en furent victimcs, ct panni les res­
oape s La p'Lupar t sont partis en Zambi e . II s ' agissai t {.le Cama
GIL. Job JOSE, GOl,'DAAl~1isi, }!'rcd e r i.c o SOTO, iJlarcos STUH-I.tJ\,_"~,
Chiquete A}ITONIO, Carapos ALv}~S, Elias HOSSI, Ant0nio P-...J.JJltO,

~ Bangui EDUARuO, Agostinho SAl AI,ANGU'B,Augusto TlT0, ~.pnu\?l AY­
T01~IO, Vasco A6EVEDO, Joao BAl>TISTA, AnttSnio TOl.,AZ, Vic ior
'(UFA, !;.Iartinho CFIVAY::JA, Augusto KAlrALA, Cesar COl, Jonatas
SAivJBAZA,:Uor'line;os crnco, ('a brio 1 GILOJ , Adolfo AUGUSTO, Alice
]!'.Al\lDILIA, k.aur-f c io CJ~T:~OiI,E,Cos ta ll,m.::rAXOIIJCW, Antunes rCAVI.LTII,
Pr'anc Leco SUATB, Jose .001'i'U1GOS, Paulo 1~ASSOJ·'·0, Cesar FOGUj..;IRA,
SiffiA.O<.A:FAPELO,Jcr6niwo SAl T08, Pedro GL,BI, Ant6nio SUKUIU\.L­
CHE, Es tevjio I.3AAC, Agostinho ··ATAKO, Emilio GIl' BI, l;:afike SI­
.IhEi~l:b:, Uhi caLa AUGUSTO, Zamba sozr HO, Al bino ...:,~JJ AH_JO, Eduardo
SAI.UIHI,I, tTaime ')AZIl':lBI, Joao A}:TC}10, ;"U1'IZ, Ronar'Lo BLAtBA,
E1umba A..J:i:HIINO,IIJanuel AJTOrnO, l~I"~OPco,:Y..ICO,Sicato Al,_}<;}'.ICO,
Campos Alves at Antonio C:rICA1I:GO.

14. Ce ne fut qU0 la presence des forces arr:H:~(,)sdu 1,,?LA qui per­
cit, en novernbre 1966, 13 libtration des onze ~ilit2nt~ sui­
vants, tombes depuis Long terrps aux mains de l'UPA, a ~:inbUE:;n[C~
Jose ':ITE'j'ENGUE, Almeida PERBIIIA (president du coru te 1.-.' action
local), Pascoal l..USSID;:DA,Dcnu ngo s BGAS, Pau'rf.no J~Ar:GA, JORO
MBAXI, KLzembo COliGO, Nganga JIAl\lG~, S8bastiao l)J1R.GHfI., Sala
MUGINGAe t hie11o, CLEl~El\TI1JA.

15. l<'evrier 1966, toujours a Kinguenge, cinq militants du f..PL.A

.duar do ANT01IO (16), Sebasti8,O 1',ALUNGO(27), Afonso ]\l;UIO (43)
Lombo CAII,:URl!;Kl!;(48), lI::oniz TUl :UIl,O (39), And rc [1,Ol\:IZ(12) e t
deux viGillards.
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"21. Vivrs NceL 1966, un des r e sponeab.Ic s du iiPLA sE5questres a
l(inkuzu -Adrieno CAHLOS- fut liqui~le ev cc un groupe de trois
ango l at s ,

20. Lo moi s de novct-br e 1966, pa rm.i uno douz aa.ne de militants du
)'.PLA, cnl.cv es a. Kinshasa, se trouvaicnt Lc connand arrt Joao
Gonca.Lve s ELIEIJITO (raer.br e c:.u bureau pcli t.Lquc du CPLA.) e t
Jose l.liguel ~..,r'l'_,,-, sequos tre e aus s t a (in {UZU e t rienac ee de
no r t ,

19. 11 s'cn suivit, en septc~bre 1966, l'enl~venent a. Kinshasa
d 'au moins 4 acti vistes du L..:I'LA-Sinao ]\·ELU.I.o.J3A,Augusto Ai,E­
VEDO, Jjduarcl0 KILNO e t Paulo .F£TO- scquc s t rde aussi a. I~inku­
zu at menaces .1E: no r t ,

18. Aoo.t 1966 nouvel enlev€~ent au Con&o C~ntral et transfert a
:inkuzu, d'un groupe oh se trouvaient deux activistes du ~ulLA
-Joao PASCALet Per nand o .IFJ.l ..JA.

16. A la ~eilie 6poque, dfrns la region dt Zala, onz€ militents du
APLA furent enlev€s et tortures, C'etqiGnt Jos~ CARVALHO?Tei­
xeira Db•.BO, a rno ndo PAULO, Alberto ~;l!GIIGA, AlrlCicla PAlJI,O ,
Erv8(10sa BEID!Al{t)°, JOBqUin Pl'..I3IRA, Lope e KASSl!LE, Gonge SIRI,
e t Ant6nio hASSFL.rJ.

17. Le 19 ma.i 1966, un odieux massacre pratique a. !:a!l1una (Congo­
-Kinshasa) par La ceme bande, sur 32 patriotes de l-r~'~BUANG01GO
uont il ne reste qu'un survivant, a provoque la colere des a~
torit6s de 12 province de Congo-CentrI3.1, qui ont dO. interve -
nir. Un pr'oce s , oyst€ricusr:.ermt cLas s e avec des photos montrant
les mutilftions raupelant Buchenwald, fu m~me ouvert. Un des
enquetcurs fou de rage devant cc srcctrcle, abbati sur le
champ un des cowparses de cc carnage •.•

"

dont Jraquim PAULO(responsable) lurent cnleves, 8t Qisparu '­
rerrt ,
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Des r f1'16s ct des enlcv€ce!lts continuels se succedent sans
arret e t il est ir:~""'cssible de les letccter tous. Ce .Iocune rrt n'
on fait etat Que de ccux sur l~squels on possede des renseigne­
ments precis.

25. Le 2 mar s , une vingtaine de mili t'-'.nis du ~I!PLAvenant de l' in
terieur, en t.Las ion , parrri lcsquels C'INQJ .JUt-,OP,SFII,LES respon­
sables '1e l' Oq.anisation de 12. Fc::..ce l_ngulaise (01' A) -~_elle.
Deo.Li.nda HOD.B.IGUES,Engr ac La dos SAhTOS, Irene CC'HEN,Lucre­
cia PAI1Vi Lt '!E-resa AFOISO- ainsi que Oliveira R.,..ji.OS,Gones
~11Il:{j\}J.uA, SiCla() l'..AJOR, Joao NETO, Lanue I G.ASPAR,lVIanuel TAVA.I;:ES,
furent 8nlE::ves e t por to s rlisrarus.

26. Le ~ mars, a Lubuubaeh i , IE sinis tro l:BTTlmSOl\Javec La C011-

plicit6 d'un lieutenant congolais, cn18va quatrc indiviGHS las
amcnan t au siege ete 1 'UPA a l:inshasa, eli ils sont arrives ell
6tat cpua teux : il s' ag i 1; de Estcv;:;o ISAJ..C (':1ili tent du 1."='Li'l.)
Carlos lJJ!'G:id_A(etud Lant ) , 51.-ILIVAlI.IJ can (;t Lc cap-vertien
Cesar :NOGU'jIRJ..

23. 1e 16 f6vrie r 1967, quarentc nili tants du .,iP1Avenus en I!lis­
sian de comb~t, furent in~Ercptes par les bandes stationnees
a KAi'iUlIA (Congo-Kinshasa), se Ii ber an t a grand pcine des vexa­
tions ct tortures dont ils furont l'objct.

24. Le 28 fevrier co fut Le tour de trois resnonsables J0Se I)AS­
COAL, Aleixo }'ASCOALet S.?lvcL1or FfJll'JCISCOqui, a Songololo
dispensaiont des secours 2.UX rCfue;:ies angola.is et aux popula­
tions congo LaLse s de la region. Ie pr enner est disparu et les
autrcs se trouvLnt sequestres e Kinkuzu.

22. 1e mois de janvier 1967, ces band e s cr int nel Les sortirent du
tdrritoire du Congo-~inshasa aux trousses d'un escadron du
r'1PLA qui r egagnat tIes bases du district de Cuanze--Rord ,
L'embuscade qu'ellcs D~nteren~ £ut cepend8nt detruite par nos
forces.
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Ces attitudes sont entipatrintiqucs at il faut bien les
comprondre. l!:tLe l'll)LA croit qUE:;l'OUA E? dejf cor.r-r-ts Le fond

Le mois de juillet 1967, une colonne ~'environ 200 nili -
tants du ~PLA qui se dirigeaint en Angola, pour ravitailler Ie
front du nord, a ete attaquee a Songololo, a. 12 km de La fronti­
ere angolaisc, par des bandee du dit "grac " ot apres arret6e
par les autori tes congoleises qui ont renvoye t·)utLe detache­
ment a Brazzaville at saisi lcs arnes et tout l'equipomont jus­
qU'aujourd'hui. ~algre les d~carches fsites par Son Excellence

Ie President dG la Rcpublique du Congo-Brazzaville, A.IVlassemba­
Debat, jusqu'k ce co~cnt Ie Gouvernement Congolais detient en sa
possossion 10 materiel suivant: 62 carabines SKS; 15 carsbincs
a baionne tteJ;54 rri,traillc ttcs AK; 38 rai traillettes l'd-44,5 fu­
sils rri.trailleuses :)P-5; 3 rnitraille::us€s RPD; 5 baz.ooicas , et 31
pistolets automa.tiqucs; 27.520 muri; ti one pour carabines !.)Yb?
26.314 r:lUnitionsponr mitrai11ettes rL-44 , 7.210 muniti()ns pour
fusi1s-oitr?illeuses; environ 100 obus de bazooka; environ 300
grenades; 100 kilos d'cxn10sifs T~T; 600 rletonateurs; 150 ~etres
de 12eche lentc et cordon detonant; 5 exploseurs; 80 poignards;
172 '1armitE-S;172 gourdes; 172 sacs-ca=dos; 172 uru.f'orrac s (panta­
Ion et chEmises); 250 tentes individuel1es imperrneablcs; 2 radios
el!letteurs-recepteurs R-350; 1 recepteur PHII,Irs a transistors, 1
caue ra Liecinema 16 rm ; 2 appar-ei Le photographiques; 1 neLecbjec­
tif; une c~llule pho~oelectrique et accessoircs pour les appa -
reils rhotobrafiques; environ 80 montrc-bracelets; grande quan­
tite de medicaments; grande quanti te dc vetE.monts pour hcrnmes ot
ft.mmes; 300 n de tissu Kaki; 120 filmes pour photographie, 5 1/ch
revela.teur 0t fixateur pour photographic; 30 paquets de pa;>icr
photographique; des junG1-les; des tcuseoLe s; c1os b0i tes U(. ccnac r­
ves , rluLaa t , cu cbocolat, clu cafe, ,IU sel, du savon, .lu sucre,
etc.; tnviron 50.000 CFA, en arGont.
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L'OUA, jusqu'au niveau des lliinistres,ont deja reconnu la
necessite de retirer cette malheureuse reconnaissance d'un pre­
tendu "Gcuver-nemcrrten exil", qui ne represente pas les forces
combattantes, qui n'a pas La caution du peuple a.ngclais, qui ne

_;n reconnaissant le «it IIgracll et en refusant de pl:.rI:iettre
l'activite norr.ale du r.;-LA, Le Congo ns pcut pas contribuer ef­
ficacement pour La Iiberation de notre pays.

C'est donc de l'att i.tude du Congo-Kdnahaea qui depend, en
grande partic, letsolution aru'?€de notre probLbce angolais.

11 est bien connu que le Congo-'-inshasa est le pays cle
pour la liberation de l'Ango18 et d'autres pays de l'AfriquE'
Me ridionale. Environ 2.000 ki Lcmetree de fron ti.ere pe ITJattraient
tiesactions les plus 'iversos, qui dispsrseraient les forces de
l'enncmf e t qui rendraient "plusf eci Le lao teche de notre peu­
ple.

Nous expliquerons pourquoi nous nous rejuissons. 11 ne
s'agit pas de sicple reaction des rivaux, ues concurrents, Dais
d'une reaction de patriotes qui chcrchent les meilleurs moyens
pour liberer par l'inte~ediaire des armes, son pays aime. Par­
ce que celui qui se bat en Angola, celui qui developpe Ie lutte,
celui qui rassemble Ie peuple a l'interieur du pays, est le
MPLA. Seul le IVi:PLA.

du probleme.

Dans la dernibre R~union du Conseil des hlinistres de l'
OUA on a c_8cic'ede r ecormande r qUE la procbaine Ooriference des
Chefs d'Etat et de Gouvcrnem8nt f2sse unG revision du statu du
di,t "grae"; Nous saluons cet te Jccision et nous esperons que
les Chefs d'Etat appuy cr-cnt unarri cer.errt cette r ecommandatLon ,
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hais c~ qU0 nous ne pouvons pas cornpr~ndre c'est l'exclusi-

Vot r c pays nous r .•erite La r"ri11c>ure es tine , c'est un pays
f re r o, par co qu tune partie dE S:1 popuLr td on .3'dpertient Fl dos tri­
bus oxt s tcn te s =uesI en Angola. Oot unr !"'Jc •e f8:1ill€ qui app=r>
ti errt a In gr anr' C' fai.d.Ll e c.f r-icai nc , };t tout le monele accepte
que 1(. Congo ne s€ra pes 1ibre sans un€ Angola libre.

Pa.rI'o f.s , c t pub.li.queracrt, quelques nonbr es du IIlPL.A ont fait
des rcf6rvnces ~ cet t.e si tuation ct nous savons quo cet to atti­
tUdu u provoque dee r'actions n~G~tivcs pan~i l(.s aut~rit~s c~n­
go1aiscs. Jl1rus rcgrcttons que Le s dirigoants l t los mer.ibrcs de:
La base r~u ·J.liTLActrp.Loyr nt per-f oi s un Langagc non elipl ,)Il(;~tiquc
pour qxprin.0r S'l ,Ioul , ur, quand ils pcnscnt }, sc s cam»rA.d ;~s nrrc­
tes il y n des annes dans 1l-;Sgecl es scu tc r raf nes de Kinkuzu ot
Kanuna, quand ils peneent CUX cemer a.Je.s tU(S, les vcx-vti ons ot
humiliations eouf'f'e r te s par nos I'::i1it ant.s dans vrt rc pays.

J'esp~re que les Honorables D~16fU~S~u Congo-Kinshasa ici
prese.nts ne soient 'P"'lS trop st.-nsibles 'lUX r(f~r(;nces que. je suis
obligG de. fairc, pour I:1cttrc en Lvic.cncl.. lU8 pnrticulnrit~s de
ce pr obl~~I.e. J' e.sp<r c que los Henorc:b1es lJ(lcguCs r I,; coupron -
dront ct qu t tLs nous o.idcrcn t D rcncontrer 1'\ solution In plus
justa. Par cc que c' cst em Congo-Ki nshvaa qu ' il f'au t t rouve r les
racines profondes du problt~e en discussion.

•

~'.lais il Y a encore. JJI~Sautori t{ s cori.,«Let sc e , dopuis 1961,
ont porrme que Lc gr cupc oc 'j:["'lckn pro"'t.de 8 des ar r-cs tat.iona ,
qu'il persocutc les ~eabres u ~F:A.

po asbu e pa S Le (ILnanri sme suffisant pour general iscr In Lu ttc,
Lalgr0 les cJU(,itions cxcept i.oncLl.e s dorrt il joui.t f'U f;ongo, et
me!:l!:; apr-es sa r econnaa aeanc c cor.nc 12. seul e organisation anGolEJi­
se 2.. _idvr.

..
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Un eX8lliplc ues plus tristes et flagrants, c'est cclui de
l'arrcstation at la colonne qui devait rentrLr Ie nois de juillct
1967 8n Angola. Ccttc colonne est pnrti€ cn silence de Brazzaville
avl...;cses ames. Elle n'a provoque aucune ""I(:rturb2'tion a le viI._;
des citoyens congolais. ~ais c'est sLule~cnt en arrivant ~ Songo­
lola, a 12 km J_(, La f ro nti.br-e, que La col orme ~.§te_.?tt?~y"u_6.£avec
cles coups de fusil per lcs m Lt tan t s du di t "grae ": La col.onno a
1111se <..iefLnllre avec Les ar-io s aus s i . C' est [: co nc-tcnt-Ta qu' on
a vu aparai"tre la iorcL congolrisE. ~etre colsnnc a cess~ de se
d6fcndre. La sui te est connue. Arr0st8tion de tous, sa i at s eecrent
du nattriE:l c.e truerre quo , jusqu' a CE raorien t ou je vous parle
est ~ans les nains des aut~rit~s conrnlaiscs, malgr~ Ius bons
offices du GOUV8 rnencrrt du Jongo-iJrCizzavill(.., rx.r la pe r aonne de
son illustrb President de la :~eF.lblique ..

Pour-quoi, les mi Li t.ants c' e EoLden ant Lc pouvo i r, au C.rngo,
d'arretcr, cle tuer les rrilitonts du LILA, tandis que ceux-ci ne
peuvent m@rne pas traverser 18 fro~ti~r6 ? C'est cctte rarcialit6
<..iuCongo-Kinshasa Ie raison ,rincirelo du poobl~ln~ qu~onJeut re­
sou<..lre ic1.

Pourquoi en 'PanzanLe, cn Zanbi e , et da.ns d' au t ro s pay s , il
coexistent des mouvEfl2nts €~_es 'de quelques rays, tels que pour
Le Zinbawe, pour l' Afrique du Sud, .....0 r Lc !'oza::i.bique ? Pour quo i.

_- le Se:negal pe rmet 18 cocx i s tcnce du PAIGC st du Fr.ll G ?

kais nous deoandons :

Un des a rgurrents Le plus rE~--ete par les autori tes congolai­
ses, c'est qu'il serait Lmpos eLb.Lede pe rmct tr e La Li.ber-ta d t ac­
tion au l\lI'hA, t.anc ts que le (lit "gr ae " est arne et Le l¥lPL.A l'est
aussi. _ lIs pourraient S6 proauire des chocs nortcls.

vi"te donn/ c a Fo Ldcn. C' est l' etti tude hostile contre Lc "'iPIA.
C' eet la systematique opposi tion corrt r e notre 1'llouvement.
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C'est cutte par-ti.eLate, je Lc r6rcte, qui provoque le pro-

~.ais nous devons souligner encore une [ois que nos militants
ont etc a.rretes et rcnvoye s a Br-azz.avi L'lc, nos arrac s ont ~te s['.i­
sis. Pourtant L',;;SJ,!ILITXNTSDU "grac " ONT BT<; Ll'.ISSESEN TLl!;INE
LIB':':RTE,ShS AR.:'.'J3 N 'ONT PAS ETE SAISI S Err ILS ~.'~AnlTr~llJ.:!lT Dl',lTS
LES PRISONS SUR LL TERRITOIRE CONGOLAISe. PLUS D 'UNE C:Sl'TTAn'i:~DE
NOS l:lILITAiTS .

Nous nous excusons de ne pas ~tre 9i pations pour entendre
ca lmoraen t des dr-anes mortels sous les att.aques portugais.

Nous rUBrottons que notre attituue n'eit pas ~te comprise
par les Rutorites congolaises.

. ,
Je pense quo porsonne ne laisscra pas do compr end ro et d

admettre la justessG de l'utilisntion riC' In. clandestinit6,quand
il y a uno lutte contre I'oppression, quanri il s'ngi t dc la li­
beration d'un peuplt:, quanti 11 s'agit d'c.nvC'Yl3rc.1usocours a des
militants enc erc.les nar l'('nnerniet qui no possecent pas les moy­
ens suffisants pour se dE:fendre, par r-anque d 'arnc s et de muni -
tions·.Quana lLS malades ne p8uvont pns (\tre soignes. Quand ils
n'ont pas desv~teMents.

Aucun~ cbanco legale etait possible.

Nous regrettons l'utilisation rin seul moyen qui nous avait
ete laisse pour traverser 1(.Congo. La clandestinite. Et nous
l'avons utilise apres avoir e uir:e tous les noy(.ns flour obt(.nir
unt. autorisation legale de passagc,aupres des autorites congolai
ses. Nou s avons fai t plusieurs domand es ecri tes et vo rba.Les, On
nous a r~fuse les rendez-vous deMondes h la Pr6sidence de la Re­
publique. Uno de:iande ecri te envoy6e par Le Secretaire Executif
du cout to de Liberation et sIgne e par titreMagombe, n'a pas eu
une r6ponse.
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C'est-a.-nire, on reconna.it la necessite de donner aux deux
mouvcruents de liberation, les memes possibili tas de travail, la
merne liberte d 'FlCtion et la mei:le 0bliga tion de respecter les

D'ailleurs, la reunion des Chefs d'Etat et de GouverDencnt
a Accra, avait deja prcconise l'obligation pour les pays lini -
trofes, Ie devoir d'octroyer la lib(rte d'action aux mouvements
qui veulent se battrs dans les respectifs pays.

2. La l!cvolution de l'a rmemr nt at c1etout l'equipement saisi
au mois de juillct 1967, pDr les autorites congolaises;

3. La concession de libbrte d'action au MPLA dans Ie tcrritoi­
re congolais.

Si nous ne nous troDpons pas, c'est par cola que la deci­
sion du Conseil des ~inistres qui a recommand~ cetta reunion,
avait prevu que AVANT la reunion, une solution devrait ~tre trou­
vee pour les points suivants :

1. La.liberation des mili tants du l\liPLAempr Lsonnes a Kinkuzu
o t a Kamuna;

PREALABI,ES

Nous domandoris donc que les Honora.bles Delegues .lu Cr:nb'­
-Kinshasa, iCi.pres0nts, nous comprennent.

II n'y a aucnne difficulte pour le Gouvernement de la Re­
~ublique Democratique du Congo, d'exiger la fermeture des pri­
sons, d'imposer l'ordre dans son pays, at de pernettre le ~assa­
ge des r.lilitantsuu c1it "grae!!aussi bien que de ceux du IvIPLA.
Si les problbmes qui nous opposent seront resolus ou non, 9a se­
rait un probLeme purement angolais. Et c'est aux angolais de Le
resoudre a l'intcrieur de notre pays.

bl~me qui nous oblige a ~tre assis ici, encore une fois •..

-21-



D'autre cote, Ie ConsGil des ~inistr€'s, n'a pas seulement
deD~nde la solution 1es prcb1ercs deja D~nti0nnes, sais i1 a
aussi recommande aux Chefs <1'Etrt et de Gouv er-nerren t de fafre la

Pourtant, pour l~ Mozambique, 10.COl"1issiona deja. fait son
travGil, comoo il a Lte fait pour la Guin~L, dito portugaisu.
Une Conission fuilitaire qui cn 1967 dcvait cntrcr en Angola, dans
d~s zones ue s(curitt, pour sa ~ission, a refuse de rontrer dans
Le pays. Elle rJ I est limitc; ~ visi ttr ::inshusa, Kitwo ct Bra­
zzaville, pour fcl1reun rapport qui n I est pas conf'orine avec La
realite actuclLe de 18 lutte oans notre P8YS.

Pennettez-noi do mamf estor aussi notre etonnemon t par Le
faib que 6tant non~e une Conission Wilitaire pour visiter les
regions ccntroLcc s en AngcLa , cette COI~~issionn Iost TlClS encoro
venuu pour v6rifior sur l~ terr~in, nos activites.

Pormet tez-r-oi , Honorables J)(legues, de manifester l'eton­
nement de 10.D61egati )n du ~PIA ici pr6sente, ~ 0, connaiseant
la d.~cision du Conscil des l.in1strcs, ec nnC!it les d6marches
faites auprbs du Gouv erncr lent de 10.RDC.

•

Jc crois qu~ c'est mieux Ol parler clnire~~nt,avec la
franchise de comba ttant et U(-. f rb re, pour vous dire que tandis
que Ie pr~nier aspect ne s&r~ p~s r~solu, Ie deuxierJ8 Jifficile­
ment trouvc ra une solution (Iefinitiv e ,

2 - Les relations entre les deux L011VeT1()nts.

C6 problen0 se situe sur deux plans distints :

1 - Los relations entre Le 1,·PLA ct Le Gouvernonent de 18 RDC.

Honorables Delegues :

~ lois du pays hote.
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Le lVlOuvemcntPopulaire de Li bera tion de I'Angola, dirige
comp.Lete.nent 18 lutte de liberation. Agissant sur quatre Fronts,
comprenant ~

lere.hegion : Les diatricts de Luanda, Cuanza N0rte,Uige,

Santo Antonio do Zaire, avec uno activite plus accentue6
<1ans It;S trois prerri.e rs dis tricts; -uno grande po.rtie de
12.population de cot te RESgion s.t ost refugice au Congo,

tle voudrais vous ',(lireen que.Lque s mots, quelle est La si­
tuation actuelle dans notre pays.

Est-ce qu'il serait justa de signer des accords h l'oxte-
rieur, avant quo la.Comission Militaire verific sur place qui (
centrole r6ellemont les zones liberees, qui dirige In lutto a 1-
l'intericur de notre pays, l'ANGOLA ?

sa ?

Est-ce qu'il serait opportun de faire des accords ~e coo­
peration, avnaf que In.sitU(Jtion soit cLarLf'Lee au Congo-Kinsha-

l!:st-cequ'il serait sage pour Ie lV'PLA de faire des accorc.ls
devant une Comission de l'OUA, avec un organisme qui a denonce
les accords du Caire, et dont Le Statut se ra rrodifie -iane quol-

. ?ques mol.S .

Dans les conclitions actuelles, Le l~lPLApourrai t refuser de
venir n. cette reunion, convoquee a la veille de la Reunion du Co­
mi te (10 Id ber-a.ti.on; mais il a prcfere de venir, quand meme, et
montrer que cotto Comission n8 peut pas aller tr~s loin.

La ComIlssion 8 v()ulu nous fairo sieger ici avec Ie m~ne
4

orgam sme dont La validi to est cleja contestee par les organismcs
~~me de l'OUA, uont Ie Comite de Liberation.

revision (~Ustatutdu dit "gr-ae!",
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La vie nouvelle s'etablie, petit a petit. Des dizaines d'
ecoles sont ouvertes partout, malgre les bombardements des portu­
gais. Nous elaborons les textes d'etude.

Les r6fugies en Zambie at au Congo sont invites a allar tra­
vailler dans notre pays. Deja un grand nombre a abandonne les

pays voisins, la Zambie et le Congo-Kinshasa, pour aller vivre
dans notre pays. Et il faut dire que ce ne sont pas seulenent les
homme s , Dais aussi Les f enues C1tles cnfants.

La generalisation de notre lutte se fait sous l'obide du
MPLA, .r:jtnous »ouvons vous at'fi rrier q'aucune autre f)rc;anisation
pourra vous faire parcourir des centaines de kilometres, visiter
dizaines de villages, qUb le MPLA.

Notre siege a ete tranSf8re a l'interieur dM pays, ou nous
esperons recevoir, la-bas, les prochaines Comissions de 1IOUA,
militaires ou non. C'est la bas aussi ou se forgera l'unite d'ac­
tion avec les ceritables nationalistes.

•

Nos forces controlent une superficie d'environ 400.000 km2
presque It; tiers d~ la supcrficie totale. II y a une population
d 'environ 500.000 homue s qui habi tent dans ces regions •

C 'est donc dans neuf des quinze districts de not rr- pays,
ou Ie ~PLA, malgre l'opponition absolue de la RDC, devcloppe son
action. Mais aussi dans les rtistricts du Bie et du Huambo il y
a des actions,et des nouveaux fronts soront ouverts bicntot.

mais Ie MPLA domine la situation aux ~EMBOS et a NaBbuan­

gongo.

2~e. R~gion : Lc district de Cabin~a

38me. Hegion :Les districts de 1.oxico et d<..Cuanc'lo-Cubango.

4eme. Region: Los districts de Lunda et Malanga.
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Nous vaus proposons, Honorables Delegu8s, de chercher la
solution des probLemes de fond aupres du Prestdent de La RJ)C,

5 - II faut encore qu'en accord avec la r-ecomr.r-ndati.ozidu
Cons911 des ~inistres, la revision do la mRlheurcuse
reconnaissance rlupret8ndu "grae" soit faitc.

3 - Liberte d'action au Congo;

4 - Visi te de La ComLesion r·dliteire A L'INTERIEUR DE L' AN­
GOLA;

2 - ~evolution des srnes par les autorites congolaises;

Donc~ pour garantir Ie SUCC8S de cetta reunion, il nous
faut suivre les etapes recorren(~eespar Le Conseil des Ministres

1 - Liberation des Prisonni€rs;

Le COlliitede Liberation, qui nous donn8 un support tres
important, connait bien comne nous progressons chaque jour dans
notre lutte. Nous 8sperons que l'assista.nce de l'OUA augTIentera
en proportion ev ec 18 generalisation de La lutte.

Les organisations des casses, coruneles Syndicats9 l'Orga­
nisations des FeBmes, l'Organisations des etudiants, les Pionniers,
ant ses bases a l'interieur du pays.

L'assistance ~edicale est proportionn~e, pas seulement aux
co~battants, co~e aux peuple entier. Un ~edecin angolais pr~pa­
re les infirmiers et les secouristes, a l'interieur du pays.

Toute la population est Gngagee a augmenter son niveau cul­
turel at politique, dans des centres d'instruction revolutionnai­
rc. La production agricole augLCcnte.On fait les plans pour or­
ganiser les industries de bas~. Pour organiscr l'administration
populaire. Et les ~agasins pour les troques des produits.
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LA VIC

LA

Je vous r~ ereie, fur. le President ~e la Conission et Ho­
norflbles DGlGguGs, de l'attention avee laquelle nous ml m'avez
eeoute.

Cepenc.Jant, 10 l)6l~gati on du rl'1)I·A est (1isposee (1' exaru nor

les propositions des Honorables D~lCeu6s et d'a~preeier toutes
les sugestions faitcs pendant la reunion.

Peut-~tre aprts 9a, vous serez en rnesure de nous aider plus
effieaeemcnt.

Son Eeellenec le General Joseph Desire MOBOUTU; nous vous pro po­
sons J. 'y allaer avant 18 Reunion du Coni te do Liberation le T.1Ois
proehain a Alger.
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